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Notre capitale manque
cruellement de bouchers

Le métier est dur et n'attire plus les jeunes. Le secteur ne connaît pourtant pas le chômage
De moins en moins de
Bruxellois sont tentés par

une carrière dans la boucherie.
les offres d'emploi fleurissent
pourtant dans le secteur mais
ne trouvent pas preneur faute
de main-d'œuvre qualifiée
disponible. L'institut Roger
Lambion d'Anderlechtl qui
propose des formations en la
matièrel revoit son cursus pour
doubler le nombre de candidats,

S'il est un domaine d'activité qui
n'a jmnais cessé d'engager, en
cette période de crise, c'est bien ce-
lui de la boucherie, Paradoxale-
ment pourtant, les offi'es d'emploi
ne .trouvent pas preneur, et pour
cause: selon les professionnels du
secteur, Bmxell(1s connaît un(1
grave pénul'ie de bouchers, faute
de main,d'œuvre qualifiée dispo-
nible,
« Nous nOllSsonlflles Tendu compte
qllepeu de jeunesétaientâispo-
nibles sur le mairhèl, déplore Phi-
lippe Otte, directeur des res-
sources humaines du groupe
Viangro, t'ntreprise de distribu-
tion de composants de .œpas à
base de viande Îllstallée à Ander-
lecht. « Nous devonsprocéderau.re-

ENTRETIEN

nouvellement de notre pe.rsonnel
qUÎconnaît un vieJ7li<isement,mai,
c'est diffIcile. Deuxsalaliés partent
,] la l'etmite dans les pl'Od1ains
mois, par exemple, .et nous ne
sommes pas encoJ'epanrenus ,1 les
templacer. l)

"Nous aVOl1Sdu mal à atti.rer les
confirme l'adila Laanan

(PS),ministre-pl'ésident dugouver-
nement fi'ancophon€ bruxellois,
en charge de l'Enseignement, Les
raisons de ce désintérêt? cc DiDJeile
il gl'imace-telle, ii Lesmétiers
de bouche fOl1cti01J11entbien, P01l1'
tant, mais œn 'estpas le
boucherie C't'stl'JeLlt-êtrejjé,

200 BOUCHERIES
FERMÉES EN DEUX

ANS EN WAllONIE
ETÀ BRUXEllES

ture du métier, La viande, ce n'est
pas très seV C'est également 1111
métier très dm; les journées sonl
très longues, etc Ii

te constat n'est d'ailleurs pas
propre ilBrUxelles, Selon les statis-
tiques de la nlùlisn'e Laanan, à
Bruxelles et en Wallonie, ce sont

plus de 200 boucheries qui ont fel~
mé leurs portes entre 2012 et
2014. Alors, le secteur prend ses
dispositions. L'institut Roger k,nl-
bion, sur le campus duCeria (An-
derlecht), revoit par exemple son
cursus et a doublé le nombre de
ses élèves, Il Depuis
nous sommes de à 50
élèves», se la directrice, Ca-
therine Ceuppens.
Un partenariat a également été
mis en place avec Viangro, Les
cours pourront avoir lieu sur le
site de l'entreprise, ce qui permet-
tra à tous les élèves« de travailler
dans une Sf1'ucture au top des
nOl1nesAfsca, lllaù al/s,ide se mmi-
liadser avec le monde de l'entIT.'-

dans des installations ippon-
cii,r;en'ces du métÎ(;'.r», se

En échange, Viangro aura la prio-
rité pour l'inSCription d'un cer-
tain nombre de ses agents au
cours de l'institut Lambion. « Cette
collabOlation est dOllCtant positive
pour ]'t'n/reprise et SO[] personnel
qllepolll'l'institlltL1mbion », se. ré-
jouit Philippe OUe. Et contribuera
11 injecter de la main,d'œuvre sup-
plémentaire sut le marché .•

CH,V.

« 30 à 40 offres d'emploi par an ))
Catherine Ceuppens
DIRECTRICE DE 1'1NSTITUT ROGER LAMB ION

Directrice de l'institut Roger
Lambionl qui dispense des
formations en boucherie pour les
adultesl Catherine Ceuppens fait
le point avec nous sur la situation.

Madame Ceuppensicomment
expliquez-vouscette pénurie?
pense que cela s'ex.plique

principalementparlefait que le
métier de boucher est tl'ès dur
avec des horaires particuliers, où
on se on se couche
tard, Ily a également beaucoup
de contraintes à respecter,
comme les normes de l'Afsca par
exemple. D'une manière géné-

l'ale, aussi, c'est plus difficile de
lancer son affllire parce que les
banques accordent moins f~lcile"
ment de prêts auxjeunes.Mais
les bouchers indépendants ne
sont pas les seuls touchés, .Les
entreprises de distribution etles
grandes sUlfaces ont, elles aussi,
du mal à trouver du personnel
qualifié,
Pourtant, (est un secteurqui ne
connaît pas le chômage..•
En effet, Dans notre établisse-
ment, c'est le métier pour leqllel
onl'eçoit le pins d'offres, entre
30 et 40 chaque année! Cellx. qui
se donnent la peine de chercher

par Christophe
Vancmsem
JOURNALISTE

trouveront Un emploi sans pro-
blème,
Lenombre d'élève a doublé cette
année, Quel type de public ce nou-
veau cursusattire-t-il ?
Il s'agit soit de gens qui ont un
travail et souhaitent changer
d'orientation. soit des personnes
au chômage qui se disent qu'il y
a des postes à prendre dans le
secteur. Mais aussi des gens qui
travaillent au noir et qui veulent
obtenir la qualification pour
travdiller "officiellement )}.
Malheureusement, beaucoup,
une fois sorti, reste tout de
même sur le circuit du noir, •
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